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G R A D U E L . 1. Répons q u i se chante entre deux 
lectures de l 'avant-messe : après celle de l 'Épître. L e 
n o m viendrait — suivant l ' e x p l i c a t i o n reçue — de 
l'usage q u i voula i t que le soliste exécute ce chant sur 
les degrés (lat. « gradus ») de l ' a m b o n où se l i sa i t 
l 'Évangile. Selon certains l iturgistes, le n o m v iendrai t 
plutôt d u terme « psaumes graduels » ou « cantiques 
des degrés» (Ps. 119 à 133) d'où le répons gr. aurait 
été p r i m i t i v e m e n t tiré. Q u o i q u ' i l en soit, les l ivres 
notés i n t i t u l e n t l a pièce R (« responsorium ») plus 
souvent que R G («responsorium graduale»). L e gr. 
est issu de l 'ancien chant responsorial èt i l était 
exécuté jadis par u n soliste q u i débitait le psaume 
verset par verset entre lesquels l 'assistance insérait 
l a « responsa ». A R o m e , cet usage subsistait encore 
au temps de St Léon, mais i l semble qu'après l u i le 
répons, aussi bien à l'office qu'à l a messe, soit devenu 
une pièce ornée. Depuis le concile r o m a i n de 595, 
le gr. n'est plus exécuté par le diacre, comme au 
temps de St Jérôme, mais par u n soliste, q u i deviendra 
bientôt u n virtuose de la « Schola c a n t o r u m ». Cepen­
dant l 'ornementation mélodique s'est faite aux dépens 
du texte, qui se réduit désormais à u n seul verset d u 
psaume, à l 'exception de certains gr., te l celui de 
Pâques, qui comptent deux ou plusieurs versets. E n 



princ ipe , le gr. devra i t se chanter comme u n répons 
de l'office, c.-à-d. q u ' o n devrai t reprendre la première 
part ie ou corps d u répons après le verset. Ce mode 
d'exécution est expressément indiqué par certains 
manuscr i ts pour le gr. d u 24 j u i n , Priusquam te 
formarem, où cette reprise est d 'ai l leurs imposée par 
le sens d u texte. 

L e chant d u gr., très orné, a toujours été réservé 
aux spécialistes : i l ne s ' improvise pas. A u x i x ^ et 
x'^ s., gr. et alléluia étaient souvent copiés dans un 
recueil de forme allongée, dont l a couverture était 
faite de plaques d ' ivoire sculptées : le « cantato-
r i u m ». L e gr. n'est pas composé avec l'absence de 
règles propre à l ' i m p r o v i s a t i o n spontanée. I l comprend 
habituel lement u n t i m b r e m u s i c a l centonisé au 
m o y e n de formules d ' i n t o n a t i o n , de récitation et de 
cadence q u i s 'adaptent su ivant des règles précises 
a u x différents textes de graduels. Habituel lement , 
l a part ie répons d u gr. est écrite dans l a tessiture 
grave d ' u n mode, tandis que le verset se développe 
à l ' a igu : aussi, dans le tonaire de St-Bénigne de 
D i j o n (Montpell ier , Faculté de Médecine H 159 
= Paléogr. M u s . V I I - V I I I ) , les gr. sont classés en 
protus (mode de ré), deutérus {mi), etc., sans être 
assignés au type authente ou plagal de ce mode. Sur 
109 gr. q u i appart iennent au fonds p r i m i t i f de VAnti-
phonale missarum grégorien {Haec dies, avec ses 
6 versets, n 'a été compté que pour i ) , on relève la 
répartition suivante : mode de ré (protus), 35 pièces 
dont 18 d u t y p e Justus ut palma (ou Requiem, qui 
v ient d u r i tuel) , modèle d u genre responsorial de la 
messe en ra ison de l a souplesse d 'adaptat ion de ses 
formules aux différents textes (voir Paléogr. Mus. 
I I - I I I ; H . H u s m a n n ) . Ce t y p e de gr. a souvent été 
comparé au « psalmellus » ambros ien analogue 
( H . H u c k e , B r . Stâblein), mais i l faut reconnaître 
que l 'exubérance des vocalises ambrosiennes fait 
m i e u x ressortir l 'équilibre d u genre mélismatique 
grégorien. M o d e de mi (deutérus) : u n même t imbre 
pour 13 textes. N o t e r que les parties récitatives de 
ces gr. doivent être ramenées d u do (Éd. Vaticane) 
au si (voir Études Grég. I , 1954, p. 34 et ss.). E n mode 
de fa (tritus), 44 versets de gr. sont construits sur le 
même schéma (il y a davantage de var iat ions de la 
formule type pour le répons). E n mode de sol (tétrar-
dus), q u i compte 16 pièces, la composi t ion est moins 
formulaire que dans les autres modes. L a présence 
de grandes vocalises dans les versets de répons devait 
fatalement att irer les compositeurs de prosuies, tout 
comme les répons de l'office : cependant, ce genre 
de tropes n 'a pas connu autant de succès que dans 
les autres parties de l a messe (voir A n a l e c t a hymnica 
X L I X , p . 211 et ss. ; B r . Stâblein). — L ' o r d r e des 
gr. au cours de l 'année l i turg ique est presque partout 
le même et n ' a pas varié. I l faut cependant remarquer 
que pour les dimanches ordinaires après la Pentecôte, 
la série des gr. présente dans les plus anciens manus­
crits 4 types différents ( R . J . H E S B E R T , Ant iphonale 
M i s s a r u m sextuplex, Bruxel les 1935, p . L X X V I ) . 
E n outre, d'autres variétés sont apparues par la 
suite, n o t a m m e n t à L y o n et dans l a vallée d u Rhône, 
jusqu 'en Provence. 

D'après l ' O r d i n a i r e c h a r t r a i n d u xi i i« s., on chan­
ta i t avec -» organum à l a cathédrale de Chartres le 
gr. des grandes fêtes : Omnes de Saba (Epiphanie), 
Timete Dominum (Toussaint), etc. Cet organum était 
sans doute improvisé. De 1' École de Notre-Dame 



de Par is i l subsiste quelques gr. « organisés » : l a 
mélodie l i turgique, traitée en valeurs longues, forme 
la partie de ténor, sur laquelle les « organistes » 
brodent des vocalises interminables . A i n s i , l ' i n t o ­
nation d u gr. de Noël, Viderunt, attribuée à Pérotin, 
compte 167 mesures dans l 'édition d ' H . H u s m a n n . 
A u temps de l ' A r s N o v a , on s'intéressait davantage 
à l 'ordinaire q u ' a u propre de l a messe. A u x xv^ et 
X V I ' ' s., des compositeurs tels que G . D u f a y et 
R. de Lassus ont écrit quelques motets p o l y p h o ­
niques sur le texte des gr. des grandes fêtes (notam­
ment Haec dies). Comme composi t ion d'ensemble, i l 
faut citer les Gradualia (1605-07) de W . B y r d . 

2. L i v r e q u i contient les chants exécutés au cours de 
la messe, y compris ceux de 1' ordinaire et d u -» 
kyriale. Ce terme est récent. A l 'or igine, les chants 
réservés au soliste étaient transcrits dans le -> « canta-
t o r i u m » et ceux d u chœur dans 1' « a n t i p h o n a r i u m 
missae» (voir l ' ar t . A N T I P H O N A I R E ) . O n les groupa 
ensuite dans 1' << a n t i p h o n a r i u m missae >>, que l ' o n 
appela « l iber gradualis ». L ' h i s t o i r e de ce l i v r e se 
confond avec celle d u chant grégorien. Les éditions 
imprimées à p a r t i r de l a Médicéenne (1614 et 1615) 
témoignent d'une décadence q u i al la en s 'accentuant à 
mesure que paraissaient de nouvelles éditions publiées 
dans divers pays d ' E u r o p e . A u x i x " s. u n mouvement 
se dessina en faveur d ' u n retour à l a pureté des mélo­
dies grégoriennes. Des tentat ives comme celle d u père 
L . L a m b i l l o t t e (1857), de T h . N i s a r d (1848 et 1858), de 
l'édition de Mal ines (1848), ne pouvaient aboutir . Sous 
l ' i m p u l s i o n de D o m P r . Guéranger, abbé de Solesmes, 
une équipe de moines entrepri t de rechercher les 
manuscrits et de les étudier scientifiquement. L'édi­
t ion d u Liber Gradualis de D o m J . Pothier , publiée en 
1883, marque le début de l a restaurat ion grégorienne. 
Malgré de nombreuses difficultés suscitées p a r l'édi­
teur Pustet , de Rat i sbonne , q u i jouissait d ' u n quasi-
monopole de l ' impress ion des l ivres de chant et repro­
duisait la Médicéenne, les bénédictins purent cont i ­
nuer l 'œuvre de restaurat ion. D o m A . Mocquereau 
publ ia en 1895 une nouvelle édition d u Liber Gra­
dualis et en 1903 le Liber Usualis Missae, révision 
du Liber Gradualis de D o m J . P o t h i e r . U n e édition 
officielle, di te Édit ion V a t i c a n e , œuvre de D o m 
Pothier, fut publiée en 1907 sous le t i t re Graduale 
sacrosanctae Romanae Ecclesiae. L 'étude cr i t ique 
des manuscri ts se poursui t . 
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